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30AVRIL A PARIS
A 16 heures, comme chaque année, l'Amicale de Paris, se réunit au premier étage de la courd'honneur des
Invalides devant la plaque commémorative du combat de Camerone pourle 146ème anniversaire du combat.
Une bonne trentaine d'anciens et six drapeaux sont là, le visage grave, autourdu général De Lapresle,
ancien chef de corps du 1er R.E.C., qui préside la cérémonie et du lieutenant colonel Guiffray, vice pré-
sident. La sonnerie du clairon crée le calme dans la courd'honneur suivie de la lecture du combat de
Camerone et du dépôt d'une gerbe. L'atmosphère est au recueillement en présence de nombreux tou-
ristes, la courd'honneur est subitement dépourvue de bruit. La minute de silence est rompue par la
sonnerie du Boudin. Hommage a été rendu à la 3ème Compagnie du Régiment Etranger.
A 18 h 30, les membres de l'Amicale que madame Jaluzot a pu rejoindre se retrouvent à L'Arc de
Triomphe, autour de la Sépulture du Soldat Inconnu ainsi qu'un piquet d'honneurde "vigipirate", une
centaine d'enfants de communes proches de Paris et de nombreux amis ; dépôt de gerbes, ravivage de
la flamme, minute de silence puis le Boudin, sonné parun clairon accompagné d'un tambourde la
Garde Républicaine. La Marseillaise est entonnée parles enfants et reprise par tous les présents.
La mission accomplie, l'Amicale se retrouve à la brasserie du Cristal où nous rejoint le général
Combette, président de "La Flamme" pour clore cette journée du 30 avril parun pot de l'amitié suivi
d'une petite collation bien méritée.
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“Pas d’mollesse, restons jeunes”
(3ème R.E.I. - air Lili Marlène)

Honneur aux jeunes ! Tel a été le superbe mot d'ordre du Général comman-

dant la Légion étrangère en cette année où se célébrait le 146ème anniver-

saire du combat de Camerone. Et de rappeler le souvenir du tambour

Laï, plus jeune survivant de ce premier 30 Avril, ainsi de tous ceux

qui depuis, dans leurs vingt ans, ont combattu, ont été tués, ou

blessés, sous l'insigne de la grenade à sept flammes. Mais à la

question “que ferions- nous sans les jeunes”, vient immédiate-

ment la réponse : que feraient les jeunes sans les Anciens ? "

Notre Amicale, qui s'honore de compter dans ses rangs

d'illustres guerriers qui ont porté la Main, les Adjudant-chef

Janos Kemencei, Salih Gusic, François Gniewek, le

Caporal-chef James Dimitroff et notre ancien et tant aimé

président, le Colonel "kopfshuss" Pierre Jaluzot, sait que

leurs innombrables citations et leur réputation ont été acquises

quand ils n'avaient même pas trente ans. Le Sergent Dragan

Lucak, accompagnateur du Porteur cette année, fait partie de la

jeune génération d'après l'Algérie. Né en 1962, un gamin !

Mais la jeunesse, les Anciens la portent encore dans le cœur et leur

toujours vivant désir de servir.

Nous venons de fêter les 90 ans de l’une de nos grandes figures, le Colonel

Taurand. Sergent en 40, évadé, campagne d'Alsace et d'Allemagne en 45,

Lieutenant, puis Capitaine en Indochine et Algérie au 5ème R.E.I. et à la13ème

D.B.L.E., il fut le premier Chef de corps du bataillon de Joinville, directeur du

tour de France cycliste,( féminin bien sur !) et au jour d'hui du haut de ses 1.m

87, l'œil bleu, membre éminent du Souvenir Français il participe à toutes les

cérémonies et activités de l'Amicale. Honneur au plus jeune des Légionnaires :

Robert Taurand.

André Matzneff
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VIE DE L ’AMICALE

RÉUNIONS :

Les réunions de l’Amicale sont mensuelles sauf en juillet et en août.
Elles ont lieu  en principe tous les 3ème samedidu mois, mais le Secrétaire Général vous fera savoir par courrier
à chaque fois, la date et l’horaire de la réunion.
A l’issue, un repas non obligatoire, est pris  par les participants qui veulent ainsi prolonger le contact amical.

Le Siège Social de l’Amicale est fixé au Siège de la Fédération des Sociétés d’Anciens de la Légion de
la Légion Étrangère : 15, avenue de la Motte Picquet - 75007 PARIS.

Permanence: tous les vendredi après-midi de 14 à 17h, sauf en août et les jours fériés, au siège de l'Amicale, 15
avenue de La Motte-Picquet 75007 Paris (dans la cour, au fond du couloir d'entrée) ; entre les stations de métro
Ecole Militaire et La Tour-Maubourg.

COMPOSITION DU CONSEIL D’ADMINISTRA TION

Colonel Pierre JALUZOT (  ) Président d’honneur
SauveurAGOSTA Vice-président honoraire
André MATZNEFF Président
Benoît GUIFFRAY Vice-Président
Michel NAIL Secrétaire général
Christophe ROBIN Secrétaire général adjoint
Alain MOINARD Trésorier général
Alfr ed BERGER Porte-Drapeau
André BELAVAL Chancellerie
An-Sik SONG Liaison avec l’Amical Coréenne
Jacques TUCEK Organisation des obsèques
Eric AGULLO Membre
Patrick DAVID Membre
Rolf STOCKER Membre
Philippe TAYLOR Membre
Jean-Paul TERSIN Membre

Pour une inscription nouvelle:
Votre chèque de cotisation ou de don est à libeller à l’ordre de “La Légion” A.A.L.E.P. et à adresser à Monsieur le
Trésorier de l’A.A.L.E.P. - 15 avenue de La Motte Picquet - 75007 PARIS qui vous enverra ou vous remettra à la pro-
chaîne réunion, votre carte d’adhérent.

- Lettr e de “la Légion” Amicale des Anciens de la Légion Etrangère de Paris
15, avenue de la Motte-Picquet 75007 Paris
- Publication paraissant plusieurs fois par an, qui ne peut être vendue
- Directeur de la publication :André Matzneff,  président de la Légion A.A.L.E.P.
- Rédacteuren chef : André Matzneff
- Collaborateurs : Benoît Guiffray, Jean-Michel Lasaygues
- Crédit photos et dessins: M. Jean Philippe Rothoft, KB, UBFT, KB et archives personnelles.
- Mise en page : Jean Michel Lasaygues
- Fabrication : "APOSIT" 79 rue de la Cerisaie, 92700 Colombes
- Date du dépôt légal : à la parution
- Numéro I.S.S.N. : 1635-3250
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ASSEMBLE GENERALE 2009

Avec la gentillesse légendaire et l'aide souriante des officiers , sous-officiers et légionnaires du Fort de
Nogent, l'Assemblée générale de l'Amicale s'est tenue le Samedi 28 Mars, au Fort. En voici le compte
rendu. A l'issue de l'Assemblée, s'est déroulée une très symbolique et émouvante passation de drapeau, le
Président de l'Amicale de Rosny sous bois récemment dissoute, Jean-Paul Tersin, remettant à l'AALEP, la
garde de son emblème. Il sera entre de bonnes mains, chercamarade et prendra l'air bien souvent !

Compte rendu de l'Assemblée Générale 2009 de L'AALEP
Amicale des anciens de la Légion étrangère de Paris

L'Assemblée Générale de L'AALEP, s'est tenue le Samedi 28 Mars 2009 au Fort de Nogent à Fontenay ss
Bois. L'ordre du jour était le suivant :

1) Rapport Moral du président.
2) Rapport d'activités par le Secrétaire général
3) Rapport financier 2008 parle Trésorier et rapport du Commissaire aux comptes.

Projet de budget 2009 Prévisions d'activités 2009.
6) Composition du Conseil d'Administration
7) Questions diverses

L'assemblée est ouverte à 11h.
Sont présents 37 membres. Les 35 pouvoirs sont distribués parmi les présents.

Le président rappelle les décès survenus en 2008 parmi les membres de l'Amicale notamment celle de son
Vice président, Bruno Roux de Bézieux et fait observer à leur mémoire quelques instants de recueillement

RAPPORT MORAL DU PRESIDENT

Dans son rapport moral, il souligne la bonne marche générale de l'Amicale, qui a pu en 2008 faire face à toute
ses obligations :

a) Aide morale et parfois financières à des Anciens ou à de jeunes Légionnaires venant de quitter le 
service.

b) Participation à toutes les Grandes manifestations Nationales.
c) Entretien de la Mémoire. Il estime à ce titre que le Trait d'Union et le site web de l'Amicale sont 

des outils très performants.

Le site, a reçu la visite de 72000 internautes, soit
une progression de près de 100%.Quant au Trait
d'Union, il parait régulièrement et mis à part les
membres de l'Union, plus de 40  responsables du
monde associatif ou hautes Autorités militaire le
reçoivent.

Il exprime  sa confiance dans l'avenir de l'Amicale,
qui a vu ses effectifs augmenter de 11 nouveaux
membres en 2008, notamment des jeunes ayant par-
ticipé aux OPEX.

Le Président et le Secrétaire général durant l’intervention
du nouveau V ice président Benoît Guif fray
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RAPPORT D'ACTIVITE 2007
par le Secrétaire général

En  dehors  d'activités d'ordre social, aides aux  jeunes  Légionnaires quittant le service en fin de contrat
(recherche d' un emploi, mise à jour des papiers  soutien moral et parfois financier pour aider leur insertion
dans une vie civile avec les atouts pour  la réussir) les activités de l'Amicale des Anciens de la Légion étran-
gère de Paris , affiliée à la Fédération Maginot, reconnue d'intérêt public, se sont déroulées autour de quatre
thèmes.

1) Participation active avec drapeaux, à toutes les grandes manifestations d'ordre national.  8 mai, 8
juin (morts d'Indochine) 18 juin, 14 juillet, 11 novembre, 5 décembre, et coetera. En tout notre dra-
peau a effectué plus de 49 sorties officielles cette année, sans compter sa présence aux cérémonies
de caractère typiquement Légionnaires, Ravivages de la Flamme le 10 mars date de la création de
la Légion étrangère,  pour Camerone, et le 14 septembre, anniversaire de la percée de la ligne
Hindenburg par le RMLE en 1918.

2) Réalisation, et édition du "Trait d'Union" organe de liaison entre les membres de l'Amicale, mais
également préservateur de la Mémoire légionnaire, envoyé aux Autorités de tutelle et au
Commandement de la Légion étrangère.

3) A noter, dans le cadre du devoir de Mémoire, l'organisation, en cette année Anniversaire de la fin
de la Grande Guerre, d'un voyage à Verdun, plus de 235 membres de l'Amicale ont été accueillis
par la Municipalité devant le monument aux Morts et on visité pendant deux jours les lieux des
combats et le Mémorial.

4) Création et enrichissement  continus du  site de l'AALEP, qui a pour objet  de développer et d'en-
tretenir au près des jeunes générations  les idéaux  de la Légion étrangère. Servir, avec Honneur et
Fidélité  le Drapeau de la France sans distinction de race, de religion ou d'opinion politique. Ce
site a reçu plus de 72.000 visiteurs  cette année.

RAPPORT FINANCIER

Le  Trésorier présente et commente le Bilan et les comptes de résultat de l'exercice 2008, qui, grâce à la sub-
vention de la Ville de Paris, sont en équilibre. M. Poinard, contrôleur aux comptes certifie ce Bilan.

COMPOSITION DU CONSEIL
d'ADMINISTRA TION

A la suite du décès de Bruno Roux de Bézieux,
Vice-président de l'Amicale, le Colonel Guiffray
s'est porté volontaire pour  assumer ses fonctions.
Le président le remercie.
Pour aider le Secrétaire général  est également pro-
posée ,avec la position d'Adjoint, la candidature de
Christophe Robin.
Par ailleurs, Le président informe l'Assemblée de la
démission d'un des membres du ConseilInstant solennel, l’AALEP reçoit le drapeau de l’amicale

de la Seine Saint-Denis
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d'Administration, François Déchelette, pour raisons de santé. Il propose pour le remplacer la candidature.de
M. Jean-Paul Tersin.
Enfin, le président fait part de la décision de suspendre  conformément aux Statuts, M. Christian André de son
poste d'Administrateur, pour absence répétées et injustifiées aux séances du Conseil.

ACCORDS PASSES AVEC LE RMLE

L'association du célèbre RMLE ,Régiment de marche de la Légion étrangère, présidée par le Général Georges
Longeret, voit, hélas, le nombre de ses adhérant  diminuer. Son Conseil d'Administration, dont le Secrétaire
général est le Colonel Paingault, a demandé à l'AALE Paris d'assurer leurs quelques opérations bancaires sur
ses instructions et surtout d'accepter l'honneur d'avoir la garde de son Drapeau.

LES FUTURS EVENEMENTS 

Le président rappelle les principales activités à venir :
- Ravivage de la Flamme et dépôt de gerbe aux Invalides, le 30 avril.
- Le méchoui organisé le 20 juin au Domaine des Gueules Cassées, à Moussy.
- La prise d'armes, le 13 juillet dans les jardins du Sénat.
- Le Ravivage de la Flamme le 14 septembre.
- Tenant compte bien évidemment, de toutes les cérémonies, dont celles organisées par la Mairie
- Le grand projet, de cette année, serait l'organisation d'un voyage de deux jours à la Maison mère 

d'Aubagne et à la maison de retraite de Puyloubier.

MOTIONS

A l'issue de l'Assemblée Générale, 5 motions sont adoptées à l'unanimité par l'assemblée :

1) Quitus au président poursa gestion
2) Quitus au Trésorier pour ses comptes et son rapport
3) Appr obation de la composition du nouveau Conseil d'Administration
4) Acceptation de la garde au Drapeau de l'Amicale de la Seine Saint Denis
5) Acceptation de l'accueil de la comptabilité de l'Association RMLE et de son Drapeau

Après réponse à diverses questions de l'Assemblée,
l'ordre du jour étant épuisé, le président lève la séance
à 12h 30.

La traditionnelle “photo de famille” de l’amicale
au fort de Nogent

Notre hôte, le Lieutenant-colonel 
Norbert Simonet, chef de corps du G.R.L.E.
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ACTIVITÉS A VENIR
20 juin : Méchoui Légion à Moussy domaine des Gueules Cassées. Arrivée 12 h

13 juillet : Participation sur les rangs en tenue à la prise d'Armes dans le jardins du Sénat. Heure d'arrivée 9 h 30

14 septembre :Fête de la fourragère, ravivage sous l'Arc de Triomphe.  Arrivée, 17hH 45

Pour la suite, mystère, mais il y aura un programme, c'est sur.

CARNET FAMILIAL

Deuil

C'est avec beaucoup de tristesse que l'Amicale rend compte à tous ceux qui ont eu l'hon-
neur et le plaisir de le connaitre du décès du Lt-Colonel Hubert Tourret, survenu au mois
de mai. Saint-Cyrien de la Promo "Général Frère", Hubert Tourret a servi au 1er R.E.C.
en Indochine, au Laos puis au Centre Annam et à nouveau en Algérie au 1er R.E.I. et 1er

R.E.C. Il était un fidèle de l'Amicale, très lié au Colonel Jaluzot. Membre du Bureau, ses
interventions étaient rares, mais toujours très pointues. Il nous laissera le souvenir d'un
homme d'une grande élégance morale, un vrai cavalier et gentleman. A sa veuve à sa
famille l'Amicale présente toutes ses condoléances.

Naissances

Absent de l'AG le 28 Mars, car il attendait dans la journée un heureux évènement à son foyer, notre  nouveau
Secrétaire adjoint Christophe Robin et son épouse Alice ont du attendre jusqu'au 26 avril l'heureuse naissan-
ce de Cameron Robin. Tout le monde se porte bien.

Anniversaire

Gloire à notre Colonel “Baraka” et “baraqué”, qui vient de fêter ses 90 Printemps, vert comme tous les printemps.

Une vie et une carrière exceptionnelles !
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La BARAKA..., ça existe. Moi, je connais.

Ma sixième histoire
La guerre - l'humiliation - le chemin de croix

RÉCITS DES ANCIENS

C'était il y a 68 ans en mai 1940, j'avais alors 21 ans.

Sergent dans le "Corps Franc" de mon régiment, le
95ème RI, dont la célèbre devise était "Debout les
morts", devise restée comme un exemple pour la
génération des soldats du moment, engagés dans un
très dur conflit dont on ne connaissait pas encore l'is-
sue finale. Hélas, nous le savons aujourd'hui, ce fut le
naufrage désastreux, la cruelle défaite de l'armée
française … ce fut pour notre pays, une France bles-
sée, abattue, martyrisée.

En écrivant l'histoire vécue, qui va suivre, je ressens
malgré le temps passé, une profonde tristesse. Je
revis intensément les moments pénibles, inoublia-
bles, vécus avec des hommes, des soldats, dont cer-
tains ont payé de leur vie, d'autres ont souffert atro-
cement de graves blessures, et aussi ceux, … la tota-
lité je pense, … ceux qui auront gardés des cicatrices
profondes dans le cœur et l'esprit, toute leur vie.

Ces hommes, auront partagé avec moi tant de dan-
gers, tant d'émotions fortes auxquelles nous étions
confrontés et dont les souvenirs me reviennent en
mémoire, où ils sommeillaient, prêts à resurgir …
voyez rien ne s'oublie !

Ces hommes, mes chefs, mes soldats, mes camara-
des, mes frères d'armes, je ne les ai pas oubliés. J'ai
plaisir à le dire et à leur rendre hommage.
Je ne peux m'empêcher de les revoir, ces êtres si dif-
férents, capables d'héroïsme, de courage, de fidélité,
mais aussi capables, pour quelques uns, de lâcheté,
de déshonneur, de faiblesse tant physique que morale.

Je me laisse à croire que la nature humaine est ainsi
faible et que c'est dans l'adversité, dans des situations
dramatiques que se découvrent les qualités profondes
des êtres.
Un philosophe asiatique à dit … c'est dans le regard
de l'homme que se reconnaît sa personnalité.

Ces soldats, j'étais des leurs … je les ai vus de près,
les ai commandés, et moi-même obéi. Ensemble
nous étions sur le même terrain, pour un même com-

bat, pour une même finalité. Je peux le dire, ils furent
à mes yeux pour la plupart … des braves.

Ne souriez pas, c'est sur le champ de bataille, face à
un adversaire, dans la mitraille, sous les bombes,
sous le feu des armes automatiques, que l'homme
prend une dimension exceptionnelle. Il se grandi par
son cran, son courage, il s'abaisse s'il s'écroule face
au danger … Pour certains, c'est la mort peut-être,
pour d'autres, la blessure qui fait souffrir, pour d'aut-
res, c'est l'étonnement d'être encore en vie, lorsque le
silence revient.
Le sort vous épargne, la chance est avec vous. Et
pourquoi ? Je m'interroge très souvent sur la Baraka
… 

A chaque seconde, à chaque instant il faut faire face.
Il faut vaincre sa peur, sortir ses tripes … ne pas paniquer.
Oui il faut du courage … ces moments sont durs à
supporter, ils sont durs à vivre … ils marquent même
le teint de la peau, change le regard et la voix, et
change même le comportement.

Dans ces confrontations d'hommes, dans la lutte sans
merci le sort de chacun ne tient qu'à peu de chose !
Chacun à son rôle à jouer, rôle de figurant actif, il ne
se pose pas la question d'en connaître l'issue. Il faut
"servir", faire son Devoir ! … Cela n'est pas facile !

Je revois encore ces soldats réservistes rappelés,
mariés, pères de famille, ces jeunes du contingent,
ces jeunes engagés faisant bloc autour de leurs gra-
dés … Tous ont droit à la reconnaissance des généra-
tions actuelles. Tous ont fait leur devoir de Français,
de citoyens, de combattants.

Faut-il encore que vous sachiez que les combats
menés en 1940, d'un coté, par le soldat français "Trou
Gamelin" toujours avec la capote à pans relevés, sac
et sous-sac de 30 kilos, à l'esprit défensif (7 mois sur
place à attendre), et de l'autre coté le soldat allemand
en tenue moderne qui fait la guerre avec des moyens
adaptés et un esprit offensif, étaient des combats per-
dus à l'avance.
D'un coté c'est la poursuite de la guerre 14-18, de
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l'autre, une croisade revancharde et conquérante.
Je pourrais vous parler longuement de cette période
et vous dire aussi combien ces moments m'ont beau-
coup marqué. Ils ont certainement forgé mon carac-
tère, m'ont endurci, guidé et appris la fraternité, la
générosité, l'entraide, l'amitié … également l'humili-
té, le respect de la valeur humaine.

Oui, ces moments forts m'auront servi durant le long
chemin parcouru jusqu'à ce jour. Ils furent ponctués
de très nombreux combats de toutes sortes dont je
suis sorti indemne et gagnant … aussi. Ils furent
entrecoupés heureusement de périodes de joies, satis-
factions, amour et bonheur.

Ils m'auront fait découvrir en plus des sentiments pas
encore ancrés dans ma personne … entre autres la
perception du Devoir, du sacrifice, le sens du service,
l'art de la survie, la fidélité et le respect de tous les

hommes … même ceux, adversaires qui luttent un
temps contre nous pour devenir, amis un jour ! Ne
sont-ils pas des hommes comme nous, venus du
même créateur ?

Lorsque les armes se taisent, les sentiments du cœur
reprennent leur droit.
Après toutes ces considérations, dont certaines à
caractère philosophiques, voici mon histoire vécue :

Le 11 mai 1940, jour de Pentecôte, plusieurs dizaines
de véhicules quittent Samer, en direction de la
Belgique. Le 95ème RI quitte cette région du Nord
après plusieurs mois d'attente, enfin le moment est
venu … l'affrontement se prépare. La colonne s'étire
sur 7 km et avance par bonds successifs freinée sou-
vent par des convois qui la précèdent.

Le corps bloqué entre la barre du siège avant et le
dossier du mien, dur comme un mur en béton, je me
laisse transporter dans ce car datant de 30 ans, tout
juste bon à la casse.

Mes grandes jambes (je mesure 1 m 85 à cette
époque !) sont repliées au niveau de ma poitrine et
mon corps peu charnu écrasé contre la paroi du véhi-
cule, alors que dans ma tête, reviennent les souvenirs
des instants tragiques et aussi heureux, vécus, parta-
gés avec ma si ravissante petite amie R…. .

Secousses, arrêts, alerte, dispersion … débarquez,
embarquez, quel voyage ! Il durera 5 jours pour
moins de 150 km, toujours de nuit, phares éteints …
le jour camouflage dans les bois et les forêts.
Oui 5 longs jours, surveillés, épiés par les mou-
chards, avec des mitraillages, des bombardements …
avec des destructions, pertes, évacuations … avant
d'atteindre le canal Albert en Belgique au sud
d'Anvers.

Oui, 5 longs jours, témoins de spectacles, de
moments très divers. Encouragement et accueil cha-
leureux des populations belges … avec exode d'une
tristesse à pleurer de populations apeurées, pan-
iquées, bientôt rejointes par des militaires hollandais
et belges battant en retraite … hélas aussi un peu plus
tard par des fuyards isolés, de notre propre armée.

Tout ça ne promettait rien de bon, rien d'encourageant.
Le 15, dans la nuit, enfin nous arrivons au sud
d'Anvers, sur le canal Albert … C'est là que le
contact avec l'Adversaire est prévu ! Enfin nous
allons en découdre et montrer notre "force".
Notre Corps Franc à reçu la mission de tenir, défen-

Le Sergent Robert T aurand du 95 ème R.I.
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dre un pont-écluse … qui ne devra sauter qu'après le
passage de troupe amie, engagée plus avant … les
mines sont en place, l'ennemi n'a plus qu'à se montrer !

L'attente est longue … mitraillage de "chasseurs",
bombardements nourris … mais pas d'adversaire
visible. Les nouvelles ne sont pas bonnes. Le bruit
circule que la Hollande et la Belgique arrêtent les
combats … que les allemands ont enfoncé les défen-
ses devant Sedan.

Pas un coup de feu n'aura été entendu, pas un combat
n'aura été engagé, et ordre est donné d'évacuer nos
positions, sans faire sauter les ponts … c'est renver-
sant, incompréhensible, mais nous sommes discipli-
nés ! L'armée du Général Giraud est menacée d'en-
cerclement avec 3 autres armées, tombées dans le
piège allemand !

Le 16 mai après 10 heures d'attente (nos véhicules
ont subi de gros dégâts) nous embarquons en direc-
tion du Cambrésis. Notre bataillon est en avant-
garde. Villages traversés en ruine, bombardements
sévères ! Itinéraires encombrés par des réfugiés en
exode, des centaines de véhicules de toutes sortes qui
freinent notre marche … il faut l'avoir vécu pour
comprendre ces moments dantesques, ces moments
exceptionnels.

La fatigue, ces images fortes qui démoralisent, la len-
teur du voyage, 7 km à l'heure pour faire 80 km …
les alertes, les bombardements, les mitraillages des
chasseurs, les dégâts, les pertes, les évacuations, le
mélange d'unités perdues, coupées de leur base, mal
aiguillées … les itinéraires inversés, le balisage
détruit … et ces bruits sournois qui courent d'une
5ème colonne infiltrée dans nos unités … autant cela
n'est pas bon pour le moral … Avant le combat direct
cela n'est pas de bonne augure …

Le 17 mai, le 1er Bataillon doit défendre la ville de
Chatillon. Notre Corps Franc reçoit l'ordre de prépa-
rer la défense d'un pont-écluse (écluse du petit
Cambrésis), à proximité de Chatillon sur le canal de
la Sambre. En plus le Colonel Grelot qui se trouve à
Chatillon demande une action pour recueillir des ren-
seignements.

Nous sommes le 18 mai.
Le Lieutenant Froment, patron du Corps Franc reçoit
l'ordre d'agir dans ce sens et charge le Sergent-chef
Leduc et le Sergent Taurand de monter une embusca-
de, sur la route reliant la chapelle à Chatillon dans la
traversée de la forêt de Nouvion. Nous sommes 20 en

2 groupes de 10. Les consignes sont nettes, se
camoufler, disparaître dans la nature et attendre dans
une petite clairière où se situe une borne hectomé-
trique avant le virage à angle droit qui oblige à ralentir.

Attendre, garder patience, agir si possible au bon
moment … attendre et fondre comme l'éclair.
Chaque groupe à tour de rôle assurera la retraite avec
couverture par le feu s'il y a poursuite. Nous sommes
à plus de 1000 mètres du pont-écluse, il faudra faire
vite … Les actions menées doivent être rapides, effi -
caces … après le coup porté, s'il se présente, le retour
devra s'effectuer fluide, en sécurité jusqu'à l'élément
récupérateur mis en place.

Fondu dans la nature, nous sommes à quelques dizai-
nes de mètres de la route … avec une visibilité de 2
à 300 mètres du coté d'où viendra l'ennemi. Ne pas
bouger, ne pas parler, pas fumer. Attendre la proie, la
terrassée … il nous faut des prisonniers, des rensei-
gnements, nous sommes tous conscient de l'impor-
tance de notre mission.

Tout est calme … comme c'est curieux cette impres-
sion de silence … Les oiseaux se sont tus. La nature
s'est arrêtée de vivre; seul je le revois encore, cet écu-
reuil qui descend et remonte sur son arbre, indifférent
à notre présence, perdus dans les fougères où s'agi-
tent des papillons multicolores …
Oui non sommes là, prêts à bondir sur l'adversaire, il
n'y a pas de choix, il faut gagner cette partie de
cache-cache mortelle … Il faudra frapper fort, juste,
s'imposer à l'autre pour gagner … c'est une question
de vie … ou de mort.

Pourquoi ce motard de side-car et son passager, un
gradé, s'est-il arrêté là … Pourquoi ce véhicule
transportant 8 hommes à bord, a-t-il fait de même ?
Moteurs arrêtés … on se lève et descend des véhicu-
les, pour se délasser, d'un long et fatiguant voyage cer-
tainement … mais quelle bêtise ! … quelle erreur … 

Comme c'est curieux pour de si beaux soldats d'agir
avec autant de légèreté … un seul reste dans la voi-
ture avec son arme … c'est là, la faiblesse … ça dis-
cute, ça fume, c'est inconscient. A nous de jouer …
c'est le moment de frapper.

Nos deux 24-29 crachant le feu, les grenades sont
lancées là ou il faut. Au pas de charge les gars du
Corps Francs s'élancent … l'adversaire ne peut
répondre à cette action fulgurante. Tout à basculé
dans le fracas des armes et les hurlements des
assaillants.
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Plusieurs hommes "ennemis" sont à terre … Deux ne se relèveront plus, d'autres sont blessés légèrement mais
en état de marcher. En moins d'une minute, tout est consommé. Le silence reprend ses droits … 

L'homme au PM debout dans le véhicule n'a pas eu le temps de tirer …Oui, c'est ça la guerre … c'est moche !

Le bilan est excellent : 8 prisonniers dont un gradé. Deux véhicules détruits, des armes récupérées, une saco-
che de documents avec cartes renseignées qui donneront de précieux renseignements au Colonel Grelot. C'est
la grande réussite … ce jour-là, la chance était de notre coté. Cette action me donnera une citation à l'ordre
de la Brigade, également au Chef R. Leduc.

Ces soldats appartenaient à la Panzer Division Rommel contre laquelle nous avons fait bataille les 18 et 19
mai à Chatillon puis au Cateau : ce fût des combats acharnés, cruels, meurtriers. Le seul bataillon dans
Chatillon compta 120 tués dans des chocs au corps à corps et plus de 200 blessés.

Acculés, face aux lance-flammes, n'ayant plus de munitions, sans chars et sans moyens antichars, après d'in-
cessants mitraillages et des tirs d'artillerie permanents, acculés dans les ruines du village, sans espoir de repli
… le Colonel Grelot après avoir ordonné de bruler le glorieux drapeau du régiment, fît sonner le cessez-le-
feu …

Le 95ème RI avait vécu ! …

Notre Corps Franc réussi lui à rejoindre, tout en combattant, le village du Cateau, ou hélas … encerclé par le
1er Régiment de S.S. ce fut la reddition … au préalable toutes les armes avaient été cassées.

Nous étions le 19 mai 1940, il était 21 heures.

Alors commence un acte nouveau … nous l'appellerons l'humiliation. Après tant d'années passées … le sou-
venir de mes mains levées sur la tête, est resté comme une cicatrice toujours sensible.

Nous en reparlerons.

Lt Col (H) R. Taurand

POUR LES LEGIONNAIRES S'IL VOUS PLAIT !

Deux vieux légionnaires, le Général Rollet et le caporal muletier, à la porte d'un grand magasin, tendent aux
passants le casque de Bélisaire.

Il y a depuis ce matin, rue de Sèvres et parmi les commis du "Bon Marché", un général de l'armée française
en grande tenue. La poitrine frémissante de médailles, la barbe au vent, l'œil aux aguets, il s'agite auprès de
la clientèle. C'est le Général Rollet. Il se sentirait beaucoup mieux dans le bled qu'à cet endroit.
- Rollet ! Trente-six ans de Légion Etrangère !
De temps à autre, on l'entend marmonner sous sa moustache :
- Vas-y Mader!
Et Mader y va. Mader, gardien-chef au château de Versailles, commandeur de la Légion d'Honneur. Ancien
caporal muletier. Près d'eux, Picot, le Colonel Picot des "Gueules Cassées". Les voici transformés en ven-
deurs. Mais je vais vous dire une bonne chose : ils ne savent pas vendre, ces trois lascars-là ! Alors, il faut un
peu les aider.
- Moi, trois choses que je déteste,me disait le général, les journalistes, les photographes, les perruquiers !

ANECDOTE
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La "pochette porte-bonheur du légionnaire"

Si c'est grâce à ça qu'ils veulent faire du commerce !
Il est vrai qu'ils offrent de la chance, à eux trois :
- la "pochette porte chance du légionnaire"
De la chance au rabais. Pour 13 francs, ils donnent
1/10° de la Loterie Nationale et un billet tout entier de
la Loterie de la Légion. Quand je vous dis qu'ils ne
savent pas vendre ! Alors pourquoi font-ils ça ? Eh
bien ! Voilà : La Légion, tout le monde sait ce que
c'est. La Légion, c'est tout le Maroc, le Tonkin, c'est
Madagascar. Tous les coups durs, toutes les alertes,
toutes les fatigues, tous les combats :
- Chaque fois qu'il tombe un légionnaire, c'est un
soldat français qui ne tombe pas!...
Voilà.
Il n'est pas besoin d'en dire davantage. Mais, si l'on
voyage un peu, on voit de plus près ce que ça vaut,
dans le bled, cette chose-là. Des légionnaires, il y en a
partout, dans l'Afrique du Nord. J'en ai vu jusqu'à
l'Adrar des Iforas : de la compagnie de dépannage. Il
y en a de Ouargla à Djanet et de Sidi-Bel-Abbès au
Contre-Altlas. Il y en a à Sontay, dans le Haut-Tonkin,
et jusqu'aux Portes de la Chine. Six régiments, dont un
monté. Des hommes à qui l'on peut tout demander, en effet, pour un prêt de 15 francs tous les dix jours. Tout
de même la vie. Des routes ? Ils font des routes. Des rondes ? Ils font des rondes. Des veilles ? Ils veillent.
Des marches ? Ils marchent.

Enfin, quoi, je ne vais pas vous les présenter ! La Légion est illustre dans le monde entier.

Cent sous pourrefaire sa vie…

Seulement si un général de la Légion comme Rollet, n'est pas fameusement doué pour vendre des billets de
loterie, vous pensez bien qu'un bibi de 2ème, un simple légionnaire, n'est pas beaucoup plus capable de vendre
quoi que ce soit, et même pas sa peau ! Il la vend mal. Ou, plutôt, il ne la vend pas, il la donne ou tout comme.
Car, alors qu'un "rempilé", dans l'armée française, touche une prime de 5 000 francs à son engagement, et tout
autant à sa libération, cinq ans après, un légionnaire, lui, ne reçoit que 1 000 francs lorsqu'il arrive. C'est tout.

Cinq ans plus tard, dix ans plus tard, quand il s'en va, on lui donne… cent sous.
Cent sous, oui, cinq francs. C'est le tarif. Et c'est avec cent sous, plus un "complet Clémenceau", qu'il doit
refaire sa vie.
Quelques mois auparavant, cet homme-là était dans le bled. On l'envoyait quelque part, n'importe où, "tracer
une piste". Il emportait pour six mois de vivres, et puis, en route ! Il n'avait plus qu'à se débrouiller, avec tren-
te indigènes et autant de chameaux. Il y en a qui restent ainsi deux ans, trois ans, en plein désert, entre Bidon
V et Gao. Ils s'habillent comme ils peuvent, et ne voient que de temps en temps une figure humaine. Mais ils
font la piste qu'ils sont chargé de faire, et se sentent heureux comme des Dieux.
Là-dessus, la classe arrive. On les libère : cent sous dans la paume et bonne chance !

L' " autruchier" de Madagascar

Alors dépaysés, ils arrivent à Marseille. On leur a dit qu'il existait là un centre d'hébergement.
- Me v'là !Disent-ils en débarquant
- D'où que tu viens ?
- Moi, disait l'un, j'arrive de Madagascar, où j'étais "autruchier" !

Le Général Rollet en août 1917. A gauche, l’adjudant -
chef Mader , l’ex-caporal muletier devenu

commandeur de la Légion d’Honneur . Il perdit un
bras lors de la Grande Guerre
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On le regarda de travers. C'était vrai, pourtant. Dans ce temps là, l'armée apprenait aux indigènes à élever des
autruches… C'est la Légion qui en était chargée. Elle fut relevée. Mais pendant un an encore, un légionnaire
resta dans la ferme à autruches, pour montrer aux successeurs comment on élevait ce bétail. Il revenait donc
à son tour. Et, comme tous les autres, il revenait avec cent sous. On l'hébergea. Mais l'œuvre est une œuvre
privée. C'est un nommé Rambaud, Elie Rambaud, qui en avait eu l'idée :
- "Centre d'entr'aide aux réformés et libérés de la Légion !"
Vingt lits d'un côté, quarante de l'autre, toujours pleins. Ressources aléatoires. Ressources fondues, dépenses
envolées. Aide toujours promise et toujours défaillante. Enfin, ce qui peut arriver à une œuvre que rien ne sou-
tient, que la bonne volonté.
- Faut-il fermer ses portes ?
Vous ne voudriez pas ! Le Colonel Picot ne l'a pas voulu :
- La Légion ?fit-il. Venez avec nous les gars.
Les "Gueules Cassées", n'est ce pas ? Ca porte chance. C'est Picot qui le dit.
Et c'est pourquoi, depuis ce matin, il y a deux vieux légionnaires à la porte d'un grand magasin : le général et
le caporal muletier, qui ont roulé leur bosse partout, firent campagnes sur campagnes, se battirent là, ont la
peau tannée, trouée comme une écumoire et tendent au passant le casque de Bélissaire :
- Pour les légionnaires, messieurs, mesdames, s'il vous plait!
Et qui disent merci à chaque obole. Je vous jure que c'est vrai…

Ar ticle d'Emmanuel Bourcier, paru dans L'Intransigeant du 2 avril 1936
et retrouvé par l’A/C Clément Ragot

NDLR: Rappelons que le Général Rollet est devenu président des “Gueules Cassées” à la mort du Colonel Picot

DONS POUR L’AMICALE
Grand merci aux généreux donateurs.

Comme, notre ainé et exemple, Képi Blanc, la rédaction publie au jour d'hui, la liste de nos camarades qui
ont fait le don à l'Amicale d'une cotisation de soutien. Qu'ils soient chaleureusement remerciés et, si manquent
quelques noms, que ceux qui ont contribué, nous pardonnent.

Cotisations de soutien

ANITEI
BARTHELEMY
BONELLI
BUREAU
CARLIER
CASTELLANO
COURY
DE LA PRESLE
DECHASTENET
DEMESSEMACKER
DEVAUX
DUBOSQ
FIGUE
GNIEWEK
HERY
JOBLIN

LAGUENS 
LUCCIANI
MERRHEIM
NIKODEM
PERRET
POINARD
SZABO
TENICELLA
TERSIN
TOUSSAINT
ULMER
VALENTIN
VOGT

Cotisations de bienfaiteur
BERGER
BOYER
BUITENDJIK

DELARBRE
DEMOGE
DESPOISSE
ELONG
GUIFFRAY
HAMON
JACQUET
MARGUERY
MARTINEZ PARA
MAULBON
QUESTE
QUILICHINI
SCHIAONCIN
TAURAND
TAYLOR
TUCEK
WEIDIG
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LES LIVRES
Racontez-moi mon colonel

A ne pas manquer, un livre consacré au héro du jour, notre Colonel
Robert Taurand,.L'auteur : Léon-Yves Bohain est un authentique
poète populaire, qui a chois, entre autre le sport pour réaliser sa pas-
sion d'écrivain. C'est Le sport qui fut déterminant, dans sa rencont-
re avec le Colonel Robert Taurand. en 1968. Deux hommes bien
différents, qui sont devenus au fil du temps deux amis inséparable.
Dans cet ouvrage : "Racontez-moi mon Colonel", Léon-Yves
Bohain nous présente  le parcours de son fidèle ami. 
Ce livre rempli d'anecdotes drôles ou graves est le témoignage de
deux fraternels complices.
Pour le commander, une seule adresse : 

Colonel Robert Taurand
11 rue RogerSalengro

93220Gagny

21€ frais de port compris

Lieutenant en Pays Thaï
Indochine 1950-1954

Un livre tout à fait extraordinaire de notre
camaradeAlexandre Le Merre

Ce livre est le formidable journal de bord de la vie au
quotidien d'un officier français en poste au cœur du
pays Thaï. Une vie au milieu de ses partisans  et sup-
plétifs, loin de tout : de sa hiérarchie, d'un ravitaille-
ment aérien aléatoire, à la merci du Viêt-Minh qui
tente d'infiltrer le pays. 
Au contact des populations locales, de leurs coutumes,
le Lieutenant Le Merre décrit, au fil de ces chroniques,
avec beaucoup d'humour et un sens aigu de l'observa-
tion, ce que fut son expérience de chef de poste.

Jusqu'au 18 novembre 1952, ou, sous la pression du
Vietminh, le poste de Bay Lay succombe sous l'assaut
de cinq Bataillons Viets. Après une défense acharnée,
à bout de munitions, le lieutenant Le Merre est captu-
ré. Après une marche épuisante vers le Nord-Est du
Tonkin, il rejoint le tristement célèbre Camp N° 1 ou
sont internés les officiers français. Il y passera 22
mois. 

INDOEDITION Prix : 25 euros
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François Casta Aumônier parachutiste
Homme d'église, il voulait servirson Dieu ...

Homme de guerre, il voulait défendre son pays ...

Corse qui revendique ses origines, François Casta est
ordonné prêtre en 1943 et rejoint   I'armée comme aumô-
nier brancardier volontaire. Sous l'anonymat de la tenue
de combat camouflée, il est confronté aux dures réalités
de la guerre, des neiges d'Alsace et d'Allemagne aux dje-
bels d'Algérie, en passant par les rizières indochinoises.
Ce sont ses aventures dans les rangs d'unités de légende
et ses engagements pastoraux après dix-huit années de
service que raconte "Homme de Dieu, homme de guerre."

Né en 1919 à Calenzana, en Corse, aumônier parachutis-
te des plus prestigieuses unités françaises pendant dix-
huit ans, docteur en théologie, François Casta a exercé
son culte dans le diocèse d'Ajaccio jusqu'à ce qu'il se reti-
re, en 2004, à l'Institution nationale des Invalides (INI) à
Paris. Aujourd'hui âgé de 89 ans, grand-croix de la
Légion d'honneur, il est titulaire de nombreuses décora-
tions (dont la Croix de guerre 1939-1945, la Croix de
guerre des TOE, la Croix de la valeur militaire, la Croix
du  Combattant  et de onze citations.

www.espritdulivre-editiom. com
Prix : 22 euros

DVD : FACE A LA MORT

Hommes de troupes, colonels ou civils, ils ont choisi de
témoigner pour la première fois depuis leur libération. Ce sont
les prisonniers survivants des camps du Viêt-minh. Capturés
ou enlevés pendant les combats de la guerre d'Indochine, ils
vont devenir des matériaux de propagande et, selon la formu-
le des commissaires politiques d'Hô Chi Minh qui les "réédu-
quaient", servir ou mourir !
Pour ceux qui survivront aux privations, aux brimades et au
lavage de cerveau, le retour en France ne marquera pas la fin
du calvaire. Un autre combat allait commencer : faire connaî-
tre leur souffrance dans un monde indifférent et souvent hos-
tile. Ce film est leur histoire.
Un film réalisé par Marcela Feraru, en partenariat avec
l'Association des Anciens Prisonniers, Déportés et Internés
d'lndochine.
Durée : 1 h27

Pour commander : Ecpad
2 à 8, route du Fort - 94 205 Ivry-sur-Seine Cedex
Fax: 01 49 60 52 40 - pole-comrnercial@ecpad.fr
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NOS GRANDS ANCIENS

Officier de la Légion Etrangère et pionnierde
l'aviation militair e

A la fin du XIXème siècle et au début du XXème en
Indochine, un riche propriétaire terrien, mandarin de
l'administration coloniale du nom de Dô-Huu-Phong,
commandeur de la Légion d'Honneur, a eut sept
enfants dont cinq fils qui effectuèrent de bonnes étu-
des en France. Les deux plus jeunes, formés à Saint
Cyr, ont été officiers dans l'armée française et ont
servi dans la Légion Etrangère. Do-Huu-Phong, bre-
veté de l'Ecole de Guerre termina sa carrière avec le
grade de colonel après avoir commandé un régiment
durant la Grande Guerre.
Le benjamin, Dô-Huu-Vi, né à Cholon, le 17 février
1883, sort de l'école spéciale militaire de Saint Cyr
en juillet 1905, nommé sous-lieutenant à titre étran-
ger, âgé de 22 ans. Ses notes précisent " …nature
vive et ardente, aimant beaucoup son métier… très
discipliné, plein d'entrain… ". Il rejoint le 1er REI à
Sidi Bel Abbès, en octobre 1906 et prend les fonc-
tions de chef d'un peloton d'élèves caporaux. Au pre-
mier abord, sa taille et une frêle silhouette consti-
tuent, pour ce jeune sous lieutenant, une apparente
fragilité mais il réussit à s'imposer par l'exemple qu'il
donne à ses hommes, venant, pour la
plupart,d'Europe du Nord et de l'Est.

En campagne au Maroc et en Algérie avec la
Légion

En août 1907, il rejoint au Maroc, la 18èmecompagnie
du 6ème bataillon du 1er REI où il prend le commande-
ment de la 3ème section. Mal accueilli par ses hommes
qui ne  prennent pas au sérieux "ce sous-lieutenant
qui sort de nourrice"., son baptême du feu lui donne
l'occasion de s'imposer sans hauteur avec une aisan-
ce naturelle. Après la prise de Casablanca, il combat
dans la région de Fez. Lors de l'assaut de Inzergua, il
met hors de combat trois guetteurs sortant ainsi sa
section d'une situation difficile ; la citation à l'ordre
du régiment  loue son courage tout en précisant  “…
d'un allant magnifique, constamment présent aux
points menacés... véritable entraîneur d'hommes.”
En août 1908, il rejoint avec son unité le Sud algérien
pour faire campagne aux confins algéro-marocains,
dans la région de Bou Dénib et dans la vallée du Haut
Guir. Le 7 septembre à Djorf, placé en queue de
colonne il  doit mener de durs combats au cours des-
quels il déploie beaucoup d'énergie pour éviter les
pièges de l'ennemi. Il est admis à servir à titre fran-

çais le 9
octobre. De
retour d'un
congé à
Saïgon, Dô-
Huu-Vi est
n o m m é
adjoint à l'of-
ficier de gar-
nison de
Berguent au
sud d'Oujda
mais  ne s'en
satisfait pas. 

Pilote dans l'aviation militair e naissante
Il envisage une autre carrière et demande, fin 1910 à
suivre des cours de pilotage d'aéroplane.  Blériot a
traversé la Manche un an plus tôt, le 25 janvier 1909
et  l'arme du Génie passe commande de cinq aéro-
planes pour l'Armée. Détaché aux sapeurs aérostiers,
Dô-Huu-Vi rejoint le camp de Châlon, où il effectue
ses premiers vols et obtient la qualification de pilote
militaire avec le matricule 78 devenant ainsi le pre-
mier aviateur cochinchinois. De nombreux accidents
n'entament pas son enthousiasme et il se fait connaî-
tre en effectuant le 1er tour de France en avion avec le
commandant Ménard.
De nouveau affecté au Maroc début 1911, Dô-Huu-
Vi débarque à Casablanca avec l'escadrille du Maroc
occidental. Certains de ses exploits le rendent très
populaire auprès de la population, d'autres prouvent
aux sceptiques dont le général Lyautey que l'aviation
peut mener de véritables missions de guerre. Le 31
décembre 1912, il est nommé chevalier de la Légion
d'Honneur et cité pour avoir permis de sauver une
colonne et un poste assiégé par les dissidents, en leur
fournissant de précieux renseignements qu'il leur lar-
guait sur des papiers griffonnés en vol.
Début 1914, il débarque à Saïgon, affecté pour ordre
à la 15ème Compagnie du 1er Etranger à Viétri et mis à
la disposition du gouvernement général avec pour
mission de préparer la création d'une aéronautique
coloniale. Simultanément, il entreprend des essais
pour l'utilisation d'hydroglisseurs Lambert à hélices
sur les fleuves et étendues d'eau.
En août, la déclaration de guerre de l'Allemagne à la
France l'émeut profondément. Il demande avec
conviction à rejoindre le front et rentre en France le

L’une des rares photos du Capitaine
Do-Huu-V i alors dans l’aviation

LE CAPIT AINE DÔ-HUU-VI (1883-1916)
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10 novembre affecté dans une escadrille de la zone
des combats. 
Engoncé dans un énorme manteau de fourrure, les
missions de reconnaissance et de bombardement se
succèdent sans discontinuer en Champagne puis dans
les Flandres. Bien souvent, il rentre avec un appareil
criblé d'éclats, et, parfois, doit se poser en cata-
strophe, les ailes trop abîmées pour pouvoir conti-
nuer à voler. Le 22  mars 1915, il est nommé au grade
supérieur puis, le  19 avril, cité à l'ordre de l'Armée
et décoré de la croix de guerre, crée onze jours plus
tôt. Préparant des bombardements en Allemagne, il
survole l'Alsace occupée à plusieurs reprises. Début
juin, de retour d'une mission sur Metz, peu avant l'at-
terrissage, son appareil est précipité au sol par une
bourrasque. Gisant dans les débris de son avion, il
est évacué sur l'hôpital du Val de Grâce, le bras gau-
che, la mâchoire et la base du crâne fracturés, dans
un coma qui va durer neuf jours 
Mal remis de ses blessures, refusant le congé de
convalescence, il obtient de repartir au front mais
dans un groupe de bombardement comme observa-
teur car son état physique l'empêche de piloter. C'est
ainsi qu'il participe à des raids de bombardement en
Allemagne, sur Karlsruhe, Pechelbronn et Dollingen.
En 1916, de nouveau blessé, les médecins le rendent
inapte à tous services dans l'aviation. De ce fait Do-
Huu-Vi se retrouve muté en "réserves générales". 

Commandant la 8ème Compagnie du RMLE
Désespéré de se retrouver ainsi à l'arrière, le capitai-
ne Dô-Huu-Vi ne songe qu'à retourner au front ; il
court les bureaux et finit par obtenir son affectation
dans la Légion, au Régiment de Marche de la Légion
Etrangère qu'il rejoint le 5 juillet 1916 dans la
Somme. La veille, le RMLE s'est emparé de Belloy
en Santerre au prix de pertes considérables : 25 offi -
ciers ainsi que 844 gradés et légionnaires tués. Un
tiers de l'effectif est hors de combat. Le Colonel Cot
qui commande le RMLE, lui confie la 8èmecompagnie
qui occupe des emplacements près d'un  bois, non
loin du village de Dompierre qu'il rejoint aussitôt.
Le 6,le ler RMLE stoppe une contre attaque alleman-
de dans la tranchée Friedland. Le soir, la 8ème Compagnie
qui est violemment bombardée résiste dans la tran-
chée de Bresla mais, malgré de nouvelles pertes,
réussit à tenir cette position toute la journée du len-
demain. A côté, le 4ème Régiment de Tirailleurs s'em-
pare du boyau du Chancelier qui est repris presque
aussitôt par l'ennemi. 
Le 8 juillet, mission de réoccuper le terrain perdu est
donné à la Légion mais le Colonel  Cot réclame vai-
nement des tirs d'artillerie préalables ; la journée se
passe sous les tirs ennemis. 
Pour préparer l'assaut du lendemain, de nuit, sous

une pluie incessante, le capitaine Do-Huu-Vi effectue
une reconnaissance avec huit hommes, les musettes
bourrées de grenades allant dans un petit bois en
limite de sa zone d'action pour constater que l'enne-
mi n'y est pas présent.
Le 9, à l'aube, sous un ciel bas le RMLE repart à l'at-
taque, sur un sol glissant, détrempé et dévasté par les
obus. Le capitaine Dô-Huu-Vi s'élance à la tête de la
8ème compagnie, fait un premier bond mais s'écrou-
le au second frappé d'une balle au ventre. L'artillerie
allemande se déchaîne. Grièvement blessé, le capi-
taine se fait placer allongé face à l'ennemi et donne
l'ordre à son premier lieutenant de poursuivre l'assaut
coûte que coûte. Recevant un message du chef de
bataillon apporté par un agent de liaison, Dô-Huu-Vi
se fait asseoir contre un monticule pour lire le pli
mais au même moment une nouvelle balle l'atteint à
la tête. Le visage plein de sang il se recroqueville sur
les genoux et tente de se redresser mais, peu après,
rend le dernier soupir en retombant sur le sol les bras
en avant après avoir murmuré à deux légionnaires
qui tentaient de l'aider : "Merci, vous êtes bien gen-
tils. Mais ce n'est pas la peine. Ne vous donnez pas
de mal. Je suis perdu !"
A la nuit tombée un légionnaire transporte le corps
du capitaine dans le cimetière de Dompierre non loin
de là et lui creuse une tombe sur laquelle sera placé
plus tard l'inscription suivante :

Capitaine aviateur Do-Huu
Mor t au champ d'honneur

Pour son pays d'Annam
Pour sa patrie la France

En 1921, le colonel Dô-Huu-Chan a ramené le corps
de son frère pour être inhumé près des siens, dans le
bois du Phu à Cholon.

D'après les articles du lieutenant colonel Pierre Paquier, Chef
du Service Historique de l'Armée de l'Air parus en 1944 et
1945 dans les numéros 40 et 41 de la revue "La Légion
Etrangère", 4 et 5 de Vert et Rouge dont les photocopies nous
ont été envoyées par l'adjudant chef Clément Ragot.
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